
m 
avec c«liji de Coullouleux la cornmu-

M de Peux-Couttouteus), Mme B ., demaiv 
f » à d'autres taunM venant de CouHou. 
•«M / U n y a rien de M U H U la-bas, et 
Mir la réponse évaaive de ces dernière», 
elle dit : Cett itmenàmtt aujourd'hui qu'on 
*****tuer timttituteur. Le même Jour, 1« 
sieur B-.., mari 4e cette femme, dit en pré. 
aeoce de plusieurs dôme»tiques et d'une (il. 
latte : ON doit luire la peau du mettre dt 
CMffmMmu. Depuu Ion, use troiaiem» 
lemroe a témoigné que la femme B... lui 
•vatt fait entendre à plusieurs reprisée 
•juon ferait leor affaire aux instituteurs 
• il» eetitinuaiont. » 

Cet habitant, u serait possible de te trou-
* • ' d w » voulait bien, 

« L« tastl qui a lire est un de ceux dont 
on s» sert dans le pays peur la chasse au 
sanglier. Parmi le* pères des enfants ex. 
due, deux, deux frères, possèdent ces ar
me» : elles ont été saisies quarante jour» 
•pré» 1 attentat ; l'armurier a reconnu 
«rue l'on avait tint depuis peu avec l'une 
dBase, stoss que Va propriétaire du fusil 
sivajt déclaré ne s'en être pas servi drsuii 
u» «m ». 

Le coup de grâce. « Jus 
qu'où peut aller le canail-
lerie cléricale. 

Si l'on veut savoir mali tenant combien 
SauUCre ingénieux parfois le désir de (aire 
du mal et quels ratfiuanseuts U peut inven
ter, on sera pleinement édifié eu lisant la 
lettre suivant», mise à, la boite de Coutfou-
Uux 1* H décembre 1912, vêtue de Noël, à 
t adresse des époux Doaat qui pleurant en. 
core leur petits Josette. 

ALLELUIA — NOËL — ALLELUIA 
(Au-defout 40 ee$ mots, une p«tile gra

vure représentant un nouveau-né). 
Cher papa, 

Ta petite Josette se peut laetnar passer 'â  
lète de Noël, ai chère sus petits enfatus, c*. 
«nmout pour moi qui La vois pour la première 
fois. Si «u voyais, cher pana, quels préparatifs 
a » entras faits e u s te ciel poux célébrer 
restas* jetas dans la crame, (u dois bien 
t'as im—rair, soi.. Ht pourtant ces fêtas eue 
tu umu< à sanctifier autrefois se sont qu'une 
t«Me image de ceRes du ciel. 

Quand j ai quitté ester terre que tu habites, 
ai tq savais aueUss réjouissance» dans le ciel ! 
Tes»» sse» fréees de beoheur m'ont fétacité 
éUveir égatinJ à catM via de mises* qui est 
votre partage et qui aurait été le mmi pour 
te teskpe et pour Téiersveé ; mon bonheur ster-
•el était bien en danger si le ton Dieu m'a
vait *aissee or* d- vous ; mais il n'a pas 
toast qu'use aussi bette fleur soit perdue pour 
la<. Je a» soavéens aaeore quand non p»tu 
corps reposait su milieu des fleurs, les petites 
gelée «al m a i n t rat voir ne pouvaient se 
tasser de m» regarder, taat j'étais jolie ; elles 
•m'a* bien rendu les honneurs, «t pourtant «u 
as nos à sa. porte de ton écofc les frères de 
• s * » as» avaient %vX fc* pour tsJosBtta, 
fâflrli je tfaoreis cru que m reviendrais sur 
•es ammmm beat* ; il n'est pas possible, tu, 
•s» dais peu avoir tafbtebi' mm «ru que «Tl 
aortes b «ee entants, et pourtant tu es payé 
pour ceux A comme pour les ancre», et je 
«'avertis qae si sa conssnnr» tu p'es pas au 
bout de tes rnathenr, 

jVsptre, ctter papa que tu extasieras ta pe
tit» JaeaM* de te naairarr ton devoir, parce 
s & ' E p ? * qs'aUe eat au ciel, «fle veit toute 
chose sous son vrei jour. Tu diras à maman 
nue je ne l'oublie pas non plus et qne je prie 
le ha» D*a» *e vans «amener tous ks deux 
Idans fe bon <Aeroin. . 

Votre petite file Qtrl vous raaseaow du bon-r ooe voue le» av>w procuré, 
* ^ Jeseate DONAT. 

Les choses en sont là : l'affaire va être 
blasai* i haï inouï Ôon&t saut en quaran-

\ C^^mtftiU bJur.eet iifJUclis 

Tout le paya du côté de Marakech est 
tranquille. La colonne lirulard partie le 21 
de Mogador, se dirigeant vers 1» capitale 
du sud, a fait sa première étape sans inci
dent, parcourant une région tout b fait cal. 
me. 

UNE DÉFAITE D EL HEIgA 

Mazagan, 26 février. — Selon des nouvel. 
les de source Indigène, un détachement de 
troupe* du maktuen aurait infligé une dé-
laite à El Taieb, frère d'El Heiba, près de 
Ttliit, dans 1a Souss. 

Les partisans d'El Heiba auraient été de 
nouveau battus prés do Taroudant, en su« 
bissant de grosses pertes. 

L'AGITATION AU SUO OE MEKNEg 
Tanger, 28 février. — Les dernières nou

velles de la région de Mekuès ne sont pas 
satisfaisantes. Le 26 février, suivant l'exem
ple dos Beni-M'tir, deux cents tentes de la 
tribu des Guérouan, situées dans les alen
tours de Guérouan, se sont transportées 

•ailleurs pour se joindre aux dissidents. 
Ce fait est considéré par les autorités mi

litaires comme d nnant plus de vraisem
blance à la nouvelle suivant laquelle un 
soulèvement d'ensemble provoqué par les 
Zayan aurait lieu incessamment au sud 
de la région de Moknès. 

Le général Dalbiez a dû arriver hier à 
Rabat où il devait conférer avec Je général 
Lyautey sur les mesures que comporte cette 
situation. 

IrTTp^urraTreUe "continuer à persécuter 
des fo*Upnuaiiaa avec cet espoir féroce 
qu'ils « partiront » * 
„ . IWWHOL, T m t . m L A T r B N T A T 

P u i s . 28 février. — Au cour» do la séan
ts»d'hier à U Chambre, M. Fournoi, député 
SIl'Avajywn. a fait aluaiou • l'attentat crt-
rnlnetTécemment commis dan. son dépar
tement contra un instltute»» qui refus** do 
reUrir de son école un manuel condamne 

• " p a S u ^ e u ' r e adressée b l'un des çoii-
sreraVparisiaa». M. Fournoi précise le fait 
rîle*^*mwA. dit-il. qu'un instituteur ayant 
MiuS de changer un manu»» scolaire, un 
teVatitroe aUrTsur lui des coup» de fu»U 
î l e c inuîttion meurtrière certaine. Sunple-
ïnaut 1 H t le dépuU de l'Aveyron ajoute : 
"TJi . . M teataïive ffM-ff-?*^% 

^ W r ^ u T u V ^ ^ x ^ e r o e 
f J S ! ? l cetétat d'égarement (arou-
chs». 

Les projets militaires allemands 
Ou carre saootUnt du « Temps » •• 
•cria, aS fevr>r. — Dans les milieu» par. 

aJïruaires bien iolonmét, on m'assure rjue 
B V e n s e s b faire en une toi, pour la nou-
ISsefoimi'itaire s'élèveront à 5 » mitbons 
*Le?dépo«»ei permanentes seraient de ÎOO 
k 8S ï^&S&mn ••«««•*••• 
aahT o C T u / T i s w bref éSni, d^crée^- dai 

B^ i s j o r t que produira la modllsias»»» • » 
fdïi»cnitemsnt. . 
On croit toutefois que cette creatvoo ne se. a 

*^«»Tau»n lejé. L» n«»velle loi rmU^re 
S âreiawwnee et acceptée avant le 15 ma^ 
^tTier-ar ie p»*». * • • » - »«» »«wé» par 
Iss àlectloas b <a Dietc prussienne. 

L» loi fa»asi»i« «ara présentée en même 
temps que la loi militaire. Sa **>»**»2'? 
longue par suite des longs « " W ^ ^ ^ e t a u 
ouon nreveb en tomnasslons. Son aocepta-
| W pourra avoir M»u s«u»smeiu a 1 automne. 

LC • vORW«aTS v LOUE LEE CENE-
M M S M I J I P i T «ALETEIM 

i)u correspondant du t Temps i : 
Berlin, af tévrkr. — t e oorre!.pondant pa-

.•jîaii 4* Jouraal sociaiietc <• Vorwswts . crv 
î ^ t r e s ^ o l e m m e a t l'effort mthtawt auquel 
mTmm^n la France en ce mof*rrt et men-
rUaaavac ataae les généraux Perdu et DaJs-
â S ^ c a c a b i t t e a t cette 'eotative et jugent 
!-*a?lat^»rnec«t5a»re pour notre défense 
S t ? J » î . » T P c5?n;« U durf. du service 
Militai**. 

Au Maroc 
UN ENGAGEMENT M O » • t » * * * 8 * " 

Tanger. M février.--p»}^•0gîïfî<&Taï 
Mmto , u Tadla. Au «<«". « J ï ï : 
t qui *- est mM, 1« harka a éU 

ï i V S S u a a î ^ t r a ^ ^ ' •"• • f - î S 
•liurs tués, parmi lesquels ••• dsux nnn„ 
1 psua eb^.Pl> noITcTta. nous .vew «u 
deut ktotad.. U Uartoeydéiouiegestre-
tirés dans t» plus 
,„4 «t parait *r** 
échec*. 

diiarlaa « m 
i»e pur son 

laguerredes Balkans 
U détente austro-russe 

s'accentue 
Sûint-Pilersbourp, 28 février. ~ Au mi-

niMère dej a/taire? élrangères on coulirma 
que les nt.2<,ciations qu» *e poursuivi nt en-
k« les calanots le P|4int Pélarsbourg et de 
Vienne «D* fuit dt f|r«nds progrès et q ie 
les masure» miUtair*» pri«es par le? deux 
Bouvernemento. notammeat a le frontière 
russo-gabeienne, seront f è s prochaine
ment rapportées. 

On assure dans Jes nalitux diplomati
ques que l'Autrichp est disposée ù faire de 
nouvelles concessions qui permettront de 
solutionner pacif quement, et dans un dé
lai très rapproché, les pourparlers actuelle
ment engagés. — Fournier). 

Saint-PéVrshourg, 28 février.— La Reitch 
dit aroir appris de tourte autorisée que la 
Kuetis et l'Autriche ne seraient dêlinitite. 
ment entendues sur la date de la démobili-
tation. Cette date coïnciderait avec, l'anni
versaire du jubilé de la dynastie des Roma-
nof. 

Vienne, 28 février. — On mande de Saint-
Téletsnourq a la Neue Freie Presse, a"après 
des rensfignenie-nts puisas à une source 
bien infirmée, que les négociations austrn-
russes ont abouti à un heureux résultat. La 
solufiqn U'Ilnitice des questions pendantes 
n'a pa< 'fiais on espère 
arrïïer bientôt à une entente complète. 

Du con-espoiuîaiii du Temps t 
Saint-Pétershoura. L'S février. — N 

tons vers l'apaisement et la détente. On me 
dit de bonne source que lorsque le prince 
de ftohenlotie, rétabli de son uunsposUioit. 
put faire paj t à l'empereur Frar.coie-Josepli 
de ses conversation* avec le tsar, avec be 

ut du Cous*»;!, M. KokovUof, et. avec 
le ministre des a/raire» étrangères, I l Sa-
zonow, le résultat de sa mission fit plu
tôt une Bonne impression sur le monarque 
et sur le comte Berchlold dans ce sens qu'il 
rassura les cercles dirigeante «ntrciiieiis 
sur tes intentions de la Russie, et ses oon-
jfgjjBllI de la. aiuoênU de PSa nttrmeJéf»*» 

Tain à Vienne qu'a Saint-PétersbourB, on 
parait attendre une lasue paciSque de la 
criâe bien que le. question albanfli»* reste 
diffirate Surtout pour des coneidéraUooa 
d'ordre économique, l'Autriche se prépare a 
démobiliser sur la frontière de Cahote. 11 
est exact, d'autre pari, qu'on examina ruer 
b Tsarkoié-Sélo. 0(1 se rendent quotidienne
ment les autorités militaire», la question1 du 
renvoi des hc«nmcs libcraxi'.es, que ion 
avait gardé sous les drapeaux. 

Los hostilités 
DANS LA PRESQU'ILE DE GALLIPOU 
Constantinople, 29 février. — Le géné

ral commandj&nt le lue corps est arrivé 
des Dardanelles en compagnie d'Enver 
r>?y. Tous deux ont conféie avec lé grand-

ur la situation des troupes de Gal-
lipoli et un déplacement de ces troupes 
• été décidé. 

Les troupes iraient stationner sur un 
point inconnu où un débarquement est 
nroiele. 

De grands transports partent ce soir. 
Capture d'un transport turc 

Oorfou. 88 février. — Un torpilleur grec 
a capturé prè» de Vallona lé navire turc 
Marodia, ayant a bord une cargaison de 
ru, d-ï sucre et do café, emlsarquée a. 
Alexandrie et destinée à la garnison de 
Janine. 

Coups de canon à Bizani 
m, 28 février. — Las batteries lur-' 

ques de Bizani ont bombardé hier l'armée 
ans aucun résiillat. 

Grave ellervasceaca à Rhodes 
Rhodes, 28 février. — L effervescence 

augmente b Rhodes parmi les paysans au 
sujet des expulalons de sujets grecs par 
les autorités italiennes^ 

lie nombreuses arrestations ont été effec • 
LA QUESTION DU MONT ATHOS 

Athêrvas 28 février. — Les représentent» 
du ment Athoa eont arrivé» b Athènes pour 
protester contre U projet tendant a 1 ms-
titiuon d'une république au mont Atno». 

IU. ont rendu visite au métropolite dA 
thèmes. 

A Douchy 

Une mort, qui parait suspecte 
N B E S - ^ L A mJMEURPUBUQUBAC-
CUSERAn^SA U F^tLLEDE N W M 
PAS ETRÀNGEBE A CETTE MOBT. 
iA,uii van 7 heures du soir, succombait 

ï%î t a cause. «n*WnpJné£ Il logea que 
seule l'autopsie pourrait les établir. 

S i - le corps, U médecin releva des traces 
nombreuse» de coups. . rtit l e 

M Sorr'aux. maire, informé avertit 1e 
parquet da Valandenoes, qui ordonna une 
enïïÔbrif;adier Dubuisson et ta• gendjrm* 
M'jchérv. de Denain, en turent chargés. IU 
M rendiM:t vendredi soir à Douchv. Da-
PrtTleur enquête, la rumeur pubflqu. a 

A . L E N S 

UNE FAMILLE INTERESSANTE 

LA FAJOLLC DUPARCQ 

l->an Cesii ; là sont a peu pris tirés d'affaire ; 
1 faut encore s'oc-

•m juillet deux fil-
' n S SJMX 1 n fjsiopi 1 ii "1 nu 

a pas un 
as 

ticmi-T. 
M. Il 

l'.uil) an 
:nri Duparcq n'a «1 <"' 

d'un" 

Dan 
où il <J 
18, M. 
de lali 
tout p 
les '"ai 

son maigre salaire de mineur 
1 niparcq a élev/- tout cela, < 1 

; jours 

bcnit le? norobroiwcs 
• n ilV 

TL , onrint?»» i»ur asét 

10 nous 

I 

voulu 
et une 
de la t 

niai. Celli-ci rentra au même moment, sut 
re, Albert Hattelart, chei la 

1res suri 
le calmor 

M. Chnr'cs Deshe, mineur, qui pa 

i cet c(fe< aurait t\t 

tl '.:. 
\l Hotte-
• sa fera-

c« motnept, eut 
des cris II entra 
tnrt et vil 

M !' 
iarl. Un 
Hottelart, aœomnaiiné de Deshe, te 
dans sa cliami 
pt sa fille vinrent l'y retrouver et l'injuriè
rent. 

Le parquet, informé 
enquête, t* rerMlra aujourd h 

A Sin.le-Nobte 

Va-t-on arrêter 
l'assassin ? 

ON ATTEND AVEC IMPATIENCE LES 
RESULTATS DE L'ENQUETE 

AU HAVBE 
Aucu.. 

OU M D 

On n -

sutU;nd ù reee>. uir lu 

• ira ati coûtant. 

ivelle piste 
signalée n'a donné aucun 

ebarsjsai I s, 
qui lui avait 
••ésultat. 

rehaut Vandrol 
sur la 1. "ne tm-

brite les résultats de l'e 

A NeuviUe-sur»Escaut 

UN PERE INDIGNE 
IL ABUSA DE SA FILLE ET L'OBLIGEA 

A BE FAIRE AVORTER. — ARRESTA 
T I O N DE LA FAISEUSE D ANGES 

Nous avons relaté il y quelque temps les 
graves accusations portées par U jeune Marie 
Duiour, 19 ans, de Neuvillc-sur-EscauC, contre 
son père Xavier Dufour, 53 ans, journalier. 
Cei ignoble individu abusait de sa fille depuis 
six sas. 

La malheureuse avait subi ses violence. 
pour la première lois, à l'âge de treize ans. 
Trois fois, il la rendit enceinte. Au cours de 
l'instruotiori. Marie Duiomr avoua que son 
père l'avait obligée à deux reprises à se faire 
avorter. Elle dénonça ht faiseuse d'anges, la 
femme Bertcuiil'e, de La Sentinelle. 
UNE PERQUISITION A LA SENTINELLE 

M. Voramullen, juge dinstruotiom, décida 
d'opérer une perquisition chez cette dernière. 
Et vendredi, à une heure et demie de laprès-
m.di. M. Romsseau, substitut du procureur de 
la République, M. Vennullea, accompagnés 
de M. Goichot, commis-gTeffier, et du maré
chal des logis Bébal de la brigade d'Aniin. 
?.'y rendirent à l'effet d'entenare la femme 
BetouiUe. 

Malgré les aecusattons formelles de Marie 
Dufaur, la faiseuse d'anges rua «voir pratiqué 
sur la icune fille des rrwnœavTei arémipeMcs. 

A "Bellignies 

Coup de feu sur un garde-chasse 
uni M Miot a 

sse faisant su tournée rjuotidiieiine, 
:.-ux bra^ 
dumicile 

- >ie*. ett-
• île, tes 

dons une ex-
1 a un coup de 

•vebon du garde, qui enten-
' 1 j l ire continu. > ' e s f>ra" 

que Départs et t'u-
a eut paru être en état d *• 

M ISMSJ a tué et on se demande 
résultat 

'„ntaire de celui qus 

• 
A HIRSON 

Un policier assassin 
Tcmbe dans la misère U tenle d'assommer 

une vieille rentière pour la vcler 

ne, une voniine accou-

ea un doigt 1 
. ivstée sans 

La Conquête de l'Air 
Li raid dt Brindejonc dis Meultaiit 

,L A EFFECTUÉ HIER LE PARCOURS 
CALAIS-BrtUXELLES-PARIS 

CALAIS 
lïriudeionc dos Moulin.-îlf, pi-
noplan, a quitté l'aérodrome 

t £ heures 15 du mati» pour 
r brise assez forte et vent de 

BRUXELLES 
Bruxe .- - L'avialeurBrin-

dea Moulinai.-i a attem dans d excel-
• éditions tx 10 heures 10, à 1 aéro-

dn-nie de Barcbeni. , «. , » 
teur, malaisé la puiie, a évoïué à. 
tude de -Jo à 300 mètres. U s est 

plaint beaucoup de la pluie el du brouiuard. 
Il a quitté l'aéjrodrome do Bercbsiu a 

1 b. 10 pour Paris. 
PARIS 

Yillncoumay, 28 février. — L'***"*ffr 

BrindcjOM des Moràinais a atterri b Vato-
• «cale a Conopiè-

Dernière Heure 

, à 3 h. 
gae pour 6idu- • Leiiaaneux, 

Contre la Guerre, 
Contre les Armements 

OH MHIFESTE CONCERTÉ 
— DES — 

Socialistes Français & Allemands 
Patis ,ffî Uvrisr. — Voici le manifeste 

que le Parti aooiaiiete fiançais publie au
jourd'hui, d'accord avec le Parti socialiste 
allemand : 

• Au moment où, en Allemagne et en 
France, les gouvernements se préparent à 
dAnener de nouveaux projets qui vonl en
core accroître les charges militaires déjà 
tormUables, le* socialistes français et les 
•noteBains allemands estiment que c'est leur 
devoir de s'unir plue étroitement que jamais 
pour mener ensemble la bataille contre ces 
agissements insensés des classes dirigean
tes. 

Les socialistes français et l i s socialistes 
allemands protestent unanimement et d'une 
même voix contre les armemerato incessants 
qui épuisent les peuples, les contraignent à 
négliger les plus préciseaees couvres de ci
vilisation, aggravent les dériaocea récipro
ques et, au lieu -l'assurer lu paix, suscitent 
des conflits qui conduisert a une catastro
phe univers. Ile et qui aboutit à la • 
ù la destruction des niasses. 

Les M fou pays ont le droit 
de se regarder fomme les interprètes tout à 
la fois du peuple allemand et du peuple 
français, <[uand ils affirment que la masse 

. . peuples, à une majorité écrasante, 
veut la paix, et quelle a horreur de la guer 
l'e. 

1 lasses dirigeantes qui, d'un 
cAté et de I autre de la frontière, provoquent 

, au lieu de les combattre, 
les antagonismes nationaux, attisent l'hos-

et détournent ainsi les peu
ples dans leur pays da leur effort de civili
sation et de leur bataille émancipatrice. 

Pour assurer tout à la fois le maintien d ; 
la paix, l'indépendance des nations et le 

dans tous les domaines ,de la démo
les socialistes recia-

s es conflits entre lefc peuples 
m traités d'ttrbitrage, 

l (pie les résoudre pur la voie 
Mecst* n'est que barbarie et honte 

pour l'hua 
' permanente, 

1 uaiiecu une perma
nente atteste*, soient âubslituées dea milices 
•eJionales établies sur des bases démorru-
liques et nayunt pour ctojei qua la défense 

' air opposition 
pn-ssftjnnés, de nouvelles (tesans»» militaires 

[>o6ée» aux V f.iaiiâiJta 
Ues dcuK4s*ks baasrcinl «te «eut» tenr éner
gie pour qua les charges financières retom-

les épaules des possedants et des 
Pkgaa, 

ciaikàtej à Alleinague et d^ France 
on déjà, par leur conduite dans le passé, 
démasqué le double jeu, la jeu perfide, des 
chauvins et des !"umU>seiirs militaires des 
doux pu-ys, qui évoquent aux yeux du""peu-
pl», en France, une preU-ndue coin; li 
dej socialistes allemands pour le miutarit-
m •, et. une {«-éiendue corn-
plaisance des sociauttes franeais pour le 
même militarisme. 

1-a lutte commune contre le cliauviiiisnio 
d'un côté et do l'autre de la fruiilière, l'el-

BSKsOB pour une union iiacifique et 
amicale des deux nations civilisées doivent 
mettre tin ;'i cett'.' «iflfhb—s dujierie. 

Cest le même orl MBtsn Is guerre, c'est lu 
ation de la paix armée qui 

sent à la fois dans les deux pays. 
i de l'Interna

tionale. — de l'Internationale qui repose sur 
la liberté et l'indépuidanee assurées à cha
que nation, — que les socialistes français et 

tnds poursuivent avec 
• mtra le 

me insatiable, contre la guerre dé
vastatrice, pour ! entente réciproque, pour 
la paix durable entre les peuples. 11 

inteste est signé par las membres 
du bureau du parti sociaiisi eallemand. ceux 

hstag, ceux de 
• permanente 

sociali-ste français et ceux du grou-
socialiste parlementafre français. 

Là Guerre 
des Balkans 

Ut démobilisation austro-russe 
Saint-Pétersbourg, a8 lévrier. *- A la. suit* 

des dernières BéRoaMnooe poursuiviesp»» 
l'interniédaaire de l'Allemagne. l'AnersfM 
ayant donoé des assurances de son désir de 
procéder à Va démobilisait 10a sur la frontière 
russe, la Rusae se reopose, à la vessie fos 
fêtes du vrs-oentenaiie de la snaiseo de» Ro-
xnaacrf, d'informer officiellement l'opjntofll 
qu'une entente complète est mtervenue avec 
Vienne. 

Cependant, cette mesure ne sera, pnse qu< 
s'il y a d'ici là un cnuimencesneoc de rlémoh»* 
lisatioai de U part de l'Autriche. 

La Turquie négocierait I I paix 
à Sofia 

Londres, 2S février. — On tsUgnarAte de) 
Sainr-Pétersbourg que, suivan, dos informa* 
ùons privccd, la Turquie a déjà consenti 11 
céder Ancrrinople et que les nég<ocintioos U 
Sofia tendent à la signature d'an aceoari préai-
minaire de paix sur le champ de tiuMS»» 
EN ATTENDANT, LA BULCARIE 

EST LOIN DE DESAMMEN 
Sofia, 28 février. — Le Sobranèé s'est oteai 

aujourd'hui. 
Le ministie des finances a àtpoeé une de

mande de crédit supplémentaére de esnonsnta 
millions pour les besoins de l'armée^ 

M. Poincaré à la Ligue 
de l'Enseignement 

rier. — La président de lai 
- soir la solennité ar« 
•"cadéro par la ligue 
nent au nom des so* 

iKi'oirc de France. 
"u à son arrivée par 

Ire de ! instruction puWiâ ue. 
' prin place dans la 
..ndre dé chaleureux 

ai'Uaudissfments. tar Marseil-
,r les 1,200 membres 

de l'assoc'aiion pour le dé»veioppemen.t da 

e. président de la figue fran-> 
seienemant, a exprimé au pré» 

•'. au nom des seaé* 
>n populaire de 1 runce. la )oi" 
t républicaine que leur causât 
t leurs sentinwints de gratitude 

pour b> eorsoours qu'il 
i-emeot accordé. 

a terminé en faisant l 'éU^ de 
Irance républt-

•ion d*im enseignement 
! 1 joiique, démo» 

é a répondu en C«B termes 1 

La Calotte espagnole 
n'est pas contente 

Madrid, îS février. — Le gouvernement 
•vent annoncé que l'enseignemei*. reJigieu:; 
dans les écoles publiques ne serait pas obli
gatoire, une certaine effervescence règne dans 
les milieux catholiques, notamment en Cata
logne. 

Une association barcefaaasae pour b pro-
paçranion de la doctrine chrétienne a télégra
phié au comte Romatvonés pour protester éner-
giquement coniie une toSe mesure. 

La neurasthénie 
d'une dame des P. T. T. 

Paris, 28 février. — Une vingtaine de da
mes télégraphistes devisaient paiement hier 
dans le salon de repos installé au bureau 
central télégraphique de la rue de Grenelle, 
au-dessus de la salle F, récemment inaugu
rée. Soudain deux détonations retentirent. 
Le premier moment d'affolement passé, on 
aperçut étendue inanimée sur un divan du 
salon de repos une dame employée, Mme 
Boutigny. Elle tenait a la masn te revolver 
avec lequel elle venait de se tirer deux hal
les à la temoe. Le médecin, aussitôt ap-

put que constater le décès. 
Mme Boutigny, dont le mari est Inspec

teur des P. T. T., était Agée d'una trentaine 
d'années. Bile avait été membre du conseil 
d'administration de l'Association générale 
d*o agents des P. T. T. et avait rédigé plu
sieurs rapports professionnels très remar-
que* EHe était sujette depuis quelque temps 
A da» accès de neurasthénie 

BIBOBURS DU PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

Mon cher Président, 
Mesdames, 
Messieurs, , _^ 

C'est a moi d» remercier la Ligue 4» lsn« 
scigoemeat et les Sociétés quelle groupe d'à-
voir organisé cett belle, lête. 

Au lendemain de mon élection A U pre
mière magisvrature de ta République, l'éprou' 
ve un» émotion 1res douxe et très saine a me 

enioujé da sens dont le suis le colla
borateur fidèle. 
triP'rie0 ' '1 n'st ru>tionl<pt%i ™s^resfl8*îe^8Jî-
jrrès <tu Havre, et rluirché avec Buisson, qne 

. ius cette salle, et Edouard Pe-
iDiselcnement. à favoriser 1« 

KàstBjSBai Bal •• •.•• r-s poa-scolaires. J'ai t*-
i exen i{lo des imtiatives que 

l'encourager et qui, 
l'iur multipliées, 

radmirp le tri rofesseurs enrô
les rarues de la science, qui trouvent 

la moyen d'ajouter n Jin labeur considérable 
oti de besoime " de lepenser en ceb» 

leur SoMvUé dans les oours du soif auxquels 
avec tant de dévouement. 

•uditeurs 
: imes, enfants et adul-
<rs, qui venaient rece-
>-s professeurs le cora-

• .isiruitlon 
nationales que vous 

. en valeur, et il io«-
vî ut d'en féliciter vos sociétés, qui ne con
naissent aucune elles et qui coo-

inelle à fa pour-

Uisenees. tonifier les carae-
na es préparer des d-

1 claire de leurs 
- ; voila l'objet 
v-ents. 

^u nm » nt île la République. 
1 • votre pnopasande »t des sér

ieux et ilé-Intéi «sses qua vous reo' 
lie 2 toujours a lu France et a la Démocratie. 

Le prochain Congrès 
International des Mineurs 

Bruxelles, 2S février. — Le comité d'orga
nisation du prochain congrès international 
des mineurs s'est réuni «et après-midi 4 
Uruxeies. 

La France, l'AnglebnTc, la Belgique, 
l'Autriche et l'Allemagna étaient représen
tées. 

Le comité a décidé >i» faire figurer s. 
l'ordre du jour du cougr.» la question de la 
limitation international» des production» 
par une entente des syndicats. 

11 fixera demain le lieu et la date du coa« 

Sabotage de f i l . Uileerapliieies 
Paris, 28 février. — Deux actes de sabo

tage ont été cornmaa la nuit dernière à 
M.indres (Seine-et-Oise), te prenuer au issu-
dit la Pointe-Cbalaine, où <les inconnus ont 
coupé sur une longueur dr. trois cent Cin
quante mètres deux bte ««pÎKUtfnuea re
liant Manares, à Brunoy ; le second sur le 

île grande communication au lieu-
dit la Rose, où quatre fila du circuit Mam-
dreô-Boussy-Saint-Aalome ont été enlevée) 
sur un parcours de deux oents mètres. 

Tous ces fils ont été retrourvéa cachés der
rière un tas de pierres, chemin du. Paradis-
en-l-'er. 

A LA BANQUE DS FRANCE 
Paris, 28 février, t - Le Jet»rn*| Officiel 

publie ce matin un décret aux termes du
quel est nommé directeur de la succursale 
de la banque de France d AMIENS, M. 
CONIL-LAC3STE, directeur de la «UC«t»r-
tals d'ARRAS : est nommé directeur A 
ARRAS, M. VINCENT, directeur à LAOS. 
ARRESTATION DES CAMBRIOLEURS 

DU CONSULAT DS {ERSE 
Paris, 28 février. — Les Inspecteurs de la 

brigade criminelle ont arrêté hier les au
teurs des cambriolages récemment commis 
dans lee huitième, seizième et dix-septième 
arrondissements et notamment au pe»mil»t 
de Perse, avenue Velasquee. Ces maMal-
tey», au nombre de cinq, «ont tes nntemts 
Uesforges. Lecteur. Gaudte. ïumiot et Mets 
cicr. 

• 


